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L'épizootie décrite ci-dessous est bien connue des entomologistes
amateurs, mais n'a jamais fait l'objet d'une étude approfondie. Cette
note préliminaire a pour but de décrire les caractères de l'épizootie,
ainsi que ceux de l'hôte et du parasite.

L'hôte de ce champignon parasite est la larve d'une Arctnde alpestre,

Ocnogyna parasita Hbn., qui se trouve chaque année en population

dense dans les vallées du versant sud du Simplon, soit le Laquintal
et le Zwischbergental. Ces chenilles polyphages forment des populations

dont l'ordre de grandeur atteint en première approximation une
vingtaine d'individus au mètre carré, et s'étend sur plusieurs ares.

La mycose des chenilles est toujours mortelle et la mort survient
habituellement au dernier stade larvaire, l'issue de la maladie sur des

nymphes n'ayant cependant jamais été signalée. Les signes extérieurs
de la mycose sont un assombrissement des téguments et une disparition

des lignes longitudinales claires des flancs de l'animal. En fin de
maladie, à l'instar d'autres insectes atteints de mycose à Entomophthorée
(Steinhaus, 1963; Müller-Kögler, 1965), les larves grimpent au
sommet des plantes basses et restent paralysées et durcies, suspendues
par leurs pattes antérieures après la mort. A ce stade, la chenille est
devenue très fragile et son corps est complètement rempli de spores
de résistance du parasite (fig. 8 et 9).
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Pour la question de nomenclature mycologique, nous n'avons
trouvé dans les chenilles que des figures de spores de résistance et
nous sommes d'accord avec la tendance de l'école tchèque (Weiser,
1965) qui, à l'opposé de McLeod (1956), distingue du genre Empusa
les formes à spores de résistance et les maintient dans un genre spécial,
Tarichium (CoHN, 1875).

L'extension de l'épizootie est forte et doit atteindre, en attendant
des études plus précises, le 80 % de la population des chenilles.

Description du parasite

L'aspect macroscopique des spores en masse est une poudre noire,
d'aspect charbonneux dans le corps de la chenille. Sous le microscope,
cette couleur se révèle être brun foncé (fig. 1).

La forme de la spore est celle d'une pilule, sphérique mais déprimée

sur ses deux faces opposées. Sur l'une des faces concaves s ouvre
un foramen ou micropyle, entouré d'une collerette très développée,
évasée et à bord déchiré représentant l'attache au mycélium (fig. 2,
5 et 6). La paroi chitinisée de l'exospore est granuleuse et verruqueuse,
avec une zone plus lisse autour du micropyle (fig. 2 et 5).

Les mensurations des spores ont été faites, soit sur du matériel
frais, soit sur coupes de chenilles après inclusion à la paraffine (fig. 3

et 4), les valeurs tirées de ces deux sources étant les mêmes. Le
diamètre extérieur des spores était compris entre 40 et 60 u avec
prédominance des valeurs de 47 n. La dimension dans la direction
perpendiculaire au micropyle (hauteur de la spore aplatie) est très variable,
les spores étant plus ou moins déprimées. Le micropyle a un diamètre
intérieur de 9 H environ. Quant à l'exospore, son épaisseur est de
l'ordre de 2 M et ses rugosités ont des dimensions très variables (fig. 2,
5, 6, 7).

Les dimensions indiquées, ainsi que certains caractères de la spore
rapprochent fortement notre espèce du Tarichium gammae, décrit en
1965 par Weiser comme agent épizootique des larves et nymphes des
Noctuides Plusia gamma et Agrotis segetum. Cependant, l'allure de la

granulation de l'exospore, les caractères de la collerette du micropyle,
l'aspect général de la spore, l'appartenance de l'hôte à la famille des
Arctiides et le fait que les nymphes ne soient pas parasitées nous font
hésiter à considérer ce champignon comme identique à Tarichium
gammae Weiser. Ces différences nous inclinent à penser que nous avons
affaire soit à une espèce nouvelle, soit à une sous-espèce de Tarichium
gammae Weiser. Cette question pourra être tranchée par une description

comparative des deux espèces et une étude plus complète de

l'épizootie elle-même.
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Fig. 1 à 9: I. Spores de résistance du Tarichium sp., parasite de Ocnogyna parasita
(Arctiidae) à l'état frais. — 2. Spores de résistance en coupes (Mi micropyle ;

Co collerette). — 3. Coupe de la région périphérique d'une chenille atteinte de

mycose montrant la grande concentration de spores de résistance sous la peau de la
larve. — 4. Coupe d'une chenille de Ocnogyna parasita bourrée de spores de Tarichium
entre l'intestin et la peau. — 5. Coupe de spores de résistance de Tarichium sp. montrant

le micropyle et la collerette. — 6. Coupe d'une spore montrant la collerette évasée
du micropyle. — 7. Détail de l'exospore montrant les rugosités de l'enveloppe chitinisée

de la spore de résistance. — 8. Dernier stade larvaire de Ocnogyna parasita Hbn.
non atteint de la mycose et présentant les trois lignes claires dorsales et latérales. —
9. Larve de Ocnogyna parasita Hbn. infectée par le Tarichium, de couleur unifor¬

mément noire, et paralysée au sommet d'une plante.
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